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GALA REAGAN

MOREAU, 
CORBEIL, 
RENO ET 
AUTRES 
BLÂMÉS

A Les artistes d'ici qui participent au 
gala donné en l’honneur du président amé* 
ricain Ronald Reagan ne sont pas tout à 
fait conscients de la portée sociale de leur 
geste et font la preuve que, pour certains, 
l’argent n’a pas d’odeur.

par Miche! CORBEIL

Ce sont les deux points relevés par des 
porte-parole de la Coalition, qui ma­
nifestera dimanche, le 17 mars, contre la 
visite améneaine. lorsqu’interrogés sur ce 
qu’ils pensent de la présence sur scène de 
Québécois et Canadiens au spectacle or­
ganisé pour M Reagan, au Grand Théâtre 
de Québec

Un peu embêté par la question, comme 
les autres membres interrogés lors de la 
conférence de presse de la coalition, hier. 
M. Christophe Auger, membre de l’exécutif 
national de la Confédération des syndicats 
nationaux (CSN), a commencé par ré­
pondre que “je n’en sais pas beaucoup sur 
le gala”.

“Mais, a-t-il ajouté, on peut à tout le 
moins questionner les artistes. Ils font un 
choix social quand ils décident de s'allier à 
la venue de Reagan. Comme quoi, l’argent 
n’a pas d’odeur... A moins qu’ils en pro­
fitent pour s’infiltrer et faire le contraire 
(de ce qu’on attend d’eux). Mais...

“J’aurais aimé que nos artistes ne s’im­
pliquent pas. Pour nous, il faut donner à la 
visite sa pleine signification. Participer ne 
veut pas dire qu’on cautionne tout de la 
politique de Reagan. Mais, ça ne peut être 
qu’une marque d’engagement, de com­
plicité.”

La portée sociale
Premier vice-président à la Centrale de 

l’enseignement du Québec (CEQ), M.

Lire A-2, BLÂMES
Autre texte, page A-4
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Le Soieitr Oiucs Lofooo
Le chef du Hilton, Jean Soufard, qui est responsable du buffet qui 
sera send au Grand Théâtre. Ion du gala Reagan-Mufroney, a 
présdnté ses canapés -PSip tspRpsntMiHs d» le presse hier.

DÉLICIEUX... LES 
CANAPÉS “REAGAN

^ Branle-bas de combat! Reagan arrive! Des grosses armoires à glace 
qui ne comprennent pas un mot de français ont pris d’assaut quelques 
étages du Château Frontenac; dans les bureaux du consulat des Etats- 
Unis, c’est la panique.________________________

par Pierre CHAMPAGNE
Presque impossible de rejoindre quelqu’un, tout le monde est trop 

occupé; dans les cuisines du Hilton, ça fonctionne à pleine vapeur pour 
produire les 54,000 canapés qui seront offerts au Grand Théâtre; Jean- 
Pierre Ferland est frustré parce qu’on ose lui imposer des textes; même 
Serge Bruyère a décidé de faire exception et d'ouxrir son réputé 
restaurant dimanche soir, ce qu ’il ne fait jamais.

Dans tout ce remue-ménage, les journalistes ont quand même pu tirer 
leur épingle du jeu, hier après-midi, puisqu’une vingtaine de journalistes 
avaient été invités par la direction du Hilton International de Québec à 
goûter, en primeur, avant même les dégustateurs de la Maison-Blanche, 
les 35 variétés de hors-d’œuvre de luxe qui seront présentés aux invités 
de M. Mulroney, au Grand Théâtre, dans quelques jours.

Saumon fumé, caviar de Russie, pétoncles et crevettes, pâté de ceci et 
petit four de cela, il y en avait pour tous les goûts et chacun d’entre nous 
pouvait jouer à son rythme le grand air de la mélodie du pique-assiette, 
pianissimo ou al dente.

C’était bon à s’en lécher les doigts, (expression américaine originaire du 
Kentucky)... geste que Ton peut poser en mangeant du poulet grillé mais 
qu’il ne faut surtout pas faire en dégustant des canapés de luxe au dernier 
étage du Hilton avec du grand monde.

Cette semaine, le premier ministre du Canada ne déclarait-il pas que le 
seul problème du Québec n’était pas d’ordre politique mais gas­
tronomique. Le seul problème qu’un Américain peut avoir, à Québec, a dit 
le premier ministre, c’est celui de choisir le meilleur restaurant de la ville. 
Les invités de M. Mulroney et de M. Reagan n’auront pas à s’en 
préoccuper puisque, sur les 54,000 canapés qui leur seront présentés, ils en 
trouveront bien trois ou quatre à leur goût

Le représentant du SOLEIL en a dégusté une bonne vingtaine (avant 
d’aller souper ensuite au Ahha dans le Vieux-Port) et il n’en est pas un 
seul qui ne méritait pas une bonne note. Personne dans le groupe ne s’est 
senti mal ou subitement malade; le caviar ne contenant pas d'arsenic et le 
saumon fumé n’avait pas été coloré au peroxyde. Messieurs les goûteurs 
du président seront sans doute très satisfaits des services du chef Jean 
Soulard et de toute sa brigade.

POUR DIFFAMATION

JUGE 
MIGNEAULT 
POURSUIVI

O Les deux avocats qui défendaient Denis 
Lortie â son procès viennent d’intenter une 
action en dommages et intérêts d’un demi- 
million de dollars contre le juge Y van Mi­
gneault quL soutiennent-ils, aurait tenu des 
propos diffamatoires à leur égard.

par Michel TRUCHON

Il a été impossible d’obtenir quelque 
commentaire que ce soit de la part du juge 
Migneault, lorsque joint au téléphone

Tout indique que c’est la première fois au 
Québec qu’un juge de la cour supérieure doit 
faire faeç à une telle poursuite.

Me Royer et Me Fortier déclarent qu’ils sont 
justifiés de demander réparation, le juge ayant 
agi avec préméditation, malice, mauvaise foi 
et avec l’intention de nuire, leur causant ainsi 
un tort irréparable.

Selon les avocats, le juge Migneault 
connaissait bien ou était en mesure de prévoir 
les conséquences inévitables des paroles pro­
noncées contre eux, le procès étant alors 
couvert journellement par tous les médias à 
travers le pays et au-delà, faisant par­
ticulièrement l’objet d’une publicité peu cou­
tumière relative à l’essence même des faits 
originant des accusations portées contre De­
nis Lortie.

Ils soutiennent que les paroles du juge, 
prononcées dans l’une des plus grandes salles 
du palais de justice, pleine de curieux, de 
juristes et de journalistes, ont exposé ceux 
qu’elles visaient à la haine, au mépris, au 
ridicule de leurs confrères, de leurs clients, de 
leur entourage et du public en général, en­
tachant à tout jamais leur réputation.

Le juge Migneault, par ses paroles, “a abusé 
de ses drois de magistrat, outrepassé ses 
devoirs de juge, agi en dehors de ses fonctions 
judiciaires, créant par là un ahus de droit et un 
excès de juridiction”, soutiennent Mes Royer 
et Fortier. Us ajoutent que de façon pré-

Llre A-2, JUGE
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Le juge Yvan MIGNEAUL T

DES EFFETS 
SPÉCIAUX 
QUI ONT 
MAL TOURNÉ 
POUR UN 
ARTIFICIÉR
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CENTRE TOURISTIQUE AU MANÈGE MILITAIRE

LE DOSSIER DÉBLOQUÉ PAR LÉGER
^ Le ministre québécois du Tou­

risme, M. Marcel Léger, a débloqué 
le dossier de sorte que la région de 
Québec, à l’instar de Montréal aura 
.son centre d’accueil et de ren­
seignement touristique in­
ternational

par Georges ANGERS

Il ne manque plus que l’accord du 
gouvernement fédéral pour que le 
dossier aboutisse puisque ce dernier 
est propriétaire de l’édifice retenu 
pour l’établissement de ce centre, le 
Manège militaire, site qui fait l’u- 
nanimité chez les intervenants de la 
région et que M I/ger endosse 
également

Lir* A-2, MANEGE Ottawa doit coirsentir à céder le manège pour la somme nominale de St.
Le Wtetl. JOCMMG* Oetchènet

Un ciel variable au­
jourd'hui avec un ma­
ximum de moins 3. De­
main: beau à Québec et 
dégagement dans l'Est.

Détails, page A-4
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(suite de la première page) En Ontario
méditée et délibérée, il a violé la loi 
et la règle de justice naturelle “audi 
alteram partem” (écouter l’autre 
partie) ainsi que les dispositions de 
la charte des droits et bbertés de la 
personne.

“Les demandeurs ont été pnvés 
de leur droit le plus fondamental 
ISSU des règles de justice naturelle, 
en ce que le juge s’est servi de sa 
tnbMne judiciaire pour les traiter 
d’ir^mpétents sans qu’ils ne soient 
accusés de quoi que ce soit et alors 
qu'Os étaient soumis strictement à 
la M du silence tant par le respect 
de «eur code de déontologie que par 
la îcrainte évidente de condam­
nation pour outrage au tribunal”, 
soutiennent les deux avocats.

Ils précisent qu’ils ont subi et 
coittinuent de subir un préjudice 
grave résultant d’une condam­
nation publique pour incompétence 
san^ avoir eu droit à une défense

pleine et entière, sans jamais avoir 
eu l’occasion de démontrer leur 
compétence ou innoncence et sans 
même avoir pu bénéficier de la pré­
somption d'innocence en regard des 
reproches et accusations d’un ma­
gistrat

Mes Royer et Fortier déclarent 
également que le juge a fait fi des 
indications pourtant claires de l’ar­
ticle 4 de la charte des droits et 
libertés de la personne qui reconnaît 
que toute personne a droit à la 
sauvegarde de sa dignité, de son 
honneur et de sa réputation. Ses 
commentaires intentionnels sont 
une atteinte illicite à un droit ou à 
une liberté reconnue par ladite 
charte et, é ce titre, les demandeurs 
sont en droit d’exiger des dom­
mages exemplaires, soutiennent-ils.

Dénonçant une atteinte grave à 
leurs droits et libertés, étant mem­
bres du Barreau depuis plus de six

ans et ayant toujours joui d’une 
réputation d’avocats et d’hommes 
intègres, honnêtes et consciencieux. 
Mes Royer et Fortier se disent en 
droit de réclamer chacun $125,000 
pour dommages exemplaires.

Ils disent également être en droit 
de réclamer chacun $125,000 à titre 
de dommages-intérêts généraux 
pour douleurs et souffrances mo­
rales et psychologiques endurées, 
angoisses, humiliation, stress, perte 
de confiance, insécurité, perte de 
bonne réputation et nuisance à leur 
carrière
. Les avocats déclarent en outre 
qu’ils ont fondamentalement le 
droit de jouir de l’estime, du respect 
et de la considération de leur fa­
mille, de leur entourage, de leurs 
confrères, du milieu judiciaire et de 
la population en général, ce que 
selon eux le juge Migneault a dé­
truit à tout jamais.

Prise d’otages à la 
prison de Kingston

~MANËGE (suite de la première page)

Pour que le projet se réalise, Ot­
tawa doit en effet consentir i céder 
le ü^anège pour la somme minimale 
de *$1, demande qui sera of­
ficiellement transmise par le mi­
nistre québécois à son homologue 
fédéral Torn MacMillan au cours 
d’uiie rencontre qui doit avoir lieu 
le 28 mars.

L’aménagement de l'édifice et de 
ses structures environnantes coû­
tera environ $5 millions selon un 
estimé de la Communauté urbaine 
de Québec. $5 millions qui pourront 
être puisés dans les coffres de l’en- 
tente-caclre sur le développement 
touristique qu’ont signée ré­
cemment MM. Léger et MacMillan, 
a précisé le ministre québécois.

Québec réalisera également au

cours des prochaines semaines une 
étude de faisabilité afin d’arrêter le 
concept de gestion, les sources de 
revenus, le mode d’animation ainsi 
que la répartition des coûts du cen­
tre, a précisé au SOLEIL M. Léger.

Ce centre a d’ailleurs un peu 
changé de nom en cours de route et 
sera dorénavant connu sous le nom 
de Centre d’accueil et de ren­
seignement international de Qué­
bec, CARIQ comme il existera à 
Montréal un CARIM au carré Do­
minion, selon ce qu’a annoncé le 
ministre québécois il y a quelques 
semaines.

M. Léger a souligné que Montréal 
et Québec étaient les deux portes 
d’entrée sur le territoire québécois 
du tourisme international et qu’en
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A l’infini
Un lecteur, qui désire garder 
l’anonymat, attire l’attention 
sur l’emploi abusif de l’ad­
verbe "excessivement" qui a 
le sens de dépasser la mesure. 
Pour exprimer la quantité, il y 
a infiniment, extrêmement, 
immensément, ex­
ceptionnellement. extra­
ordinairement...

Pierre BELLEAÜ

conséquence elles devaient être 
équipé pour remplir ce rôle.

C’est pourquoi on retrouvera 
vraisemblablement dans les deux 
centres des kiosques des différentes 
associations touristiques régionales 
ainsi que les différents services qui 
se regroupent autour du tourisme: 
information, transport, services 
bancaires, etc.

Toutes ces activités ne pourront 
cependant pas occuper toute la su­
perficie du Manège qui est de 34.000 
pieds carrés; en fait, elles devraient 
occuper 10.000 pieds carrés, selon le 
ministre.

C’est pourquoi il soumettra à cer­
tains de ses collègues ministres l’i­
dée d’utiliser l’espace résiduaire 
pour en faire un lieu permanent 
d’exposition, de promotion, de leurs 
activités.

Neves opéré 
d’urgence

A BRASILIA (AFP) - Le pré­
sident élu du Brésil, M. Tancredo 
Neves, a été opéré d’urgence hier 
soir pour une appendicite aigué, a-t- 
on appris la nuit dernière à Brasilia 
de source officielle.

La cérémonie d’investiture du 
président Neves devait avoir lieu 
aujourd’hui. Cinq chefs d’Etat sont 
déjà arrivés à Brasilia pour assister 
à la passation des pouvoirs du pré­
sident Joao Figueiredo au président 
Neves.

A KINGSTON, Ont (PC) - 
Cinq infirmières et un gardien ont 
été victimes d’une prise d’otages au 
pénitencier de Kingston, en On­
tario, hier soir.

La police municipale a fait savoir 
qu’une équipe de négociateurs avait 
entrepris des discussions avec trois 
détenus de cette institution à sé­
curité maximale.

Une ambulance était aussi sur les 
lieux

Les otages se trouvaient dans l’in­
firmerie de la prison et tous étaient 
en sécurité, a fait savoir la directrice 
de l’institution pénitentiaire, Mme 
Mary Dawson, dans un commu­
niqué émis quelque cinq heures 
après le début de l’incident, vers 
15h30.

Une équipe de négociateurs de­

meuraient en contact avec les ota­
ges, qui pouvaient écouter la radio 
et regarder la télévision. Fournir 
plus de détails pourrait nuire aux 
négociations, a souligné Mme Daw­
son.

Il ne se passait rien de particulier 
dans les autres sections de la pnson. 
ajoutait son communiqué.

Même SI la police (te Kingston a 
rapporté que trois prisonniers 
étaient mêlés à cet incident. Mme 
Chns Nicholson, porte-parole de la 
direction de l’institution, a souligné 
qu’il était impossible de confirmer 
un tel chiffre.

Plus tôt, un prisonnier non icten- 
tifié a joint par téléphone la station 
de télévision CKWS de Kingston et 
a déclaré qu’il faisait partie du grou­
pe retenant les otages. Puis il a dit

qu’une liste de demandes avait été 
préparée, mais il n’a pas précisé leur 
teneur.

Cette prise d’otages survient neuf 
jours après la fin d’une grève des 
détenus qui a causé des (temmages 
évalués à $17,000 et entraîné la 
réclusion des prisonniers pendant 
une semaine.

Mme Dawson avait reçu une liste 
de doléances au début (te la grève. 
Les prisonniers se plaignaient de la 
nourriture froide, <te l’exiguïté de la 
salle des visites, du harcèlement 
d’un gardien et de la surpopulation.

Le pénitencier de Kingston, vieux 
de 150 ans, compte actuellement 
414 détenus. Un prisonnier a été tué 
par un garde durant l’une des deux 
prises d’otages y ayant eu lieu l’an 
dernier.

BLÂMÉS (suite de la première page

Eugide Maltais s’est dit 
d’avis que; “Ce sont des choix faits 
par l’artiste. Et il y a des gens qui ne 
sont pas suffisamment conscients 
de la conséquence sociale de leurs 
actes. Ou peut-être prennent-ils car­
rément partie pour M. Reagan? Un 
jour, a-t-il évoqué, il serait in­
téressant d’avoir un débat sur le 
rôle scKial des artistes”.

D’autre part, il ne s’est pas mon­
tré surpris qu’il soit prévu que pas 
une minute du spectacle ne sera 
improvisée, tous les textes ayant dû 
recevoir la bénédiction des gou­
vernements américain et canadien. 
“C’est uniquement un “show” po­
litique. Il vise à plaire à l’invité et 
donner une image de rap- 
prexhement honorifique avec les 
Américains. Mais que fait-on de la 
créativité de nos artistes”.

Une brochette d’artistes font par­
tie du gala, de l’humoriste Jean-Guy 
Moreau et la chanteuse Maureen

LA QUOTIDIENNE
(tirage du jeudi 
14 mars 1985)
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Forester, qui feront les pré­
sentations avec le chanteur d’opéra 
Claude Corbeil, en passant par des 
artistes populaires de renom (Gi­
nette Reno, notamment) et des 
troupes de danseurs (entre autres, 
les Grands Ballets canadiens). LE 
SOLEIL n’a pu rejoindre d’artistes 
pour réagir aux commentaires 

A la conférence de presse de la 
coalition, cependant, personne n’a

voulu blâmer un artiste en par­
ticulier. “Déçu de certains?, a répété 
M. Gilles Harvey, du Mouvement 
régional pour la paix et le dé­
sarmement et un des coor­
donnateurs de la coalition. Ce serait 
s’attaquer aux victimes. C’est sûr 
que certains devraient être plus 
conséquents et plus fermes. Mais ce 
ne sont pas eux qui sont dangereux 
C’est Reagan.”
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proprio n’a pas payé ses compies

Hydro “débranchera” 
locataires de St-Sauveur

.N

I

^ L* grind couperet (THydro-Québec frap­
pera dra, hindi, dans un immeuble à logements 
du quartier Saint-Sauveur à Québec

Lt Soleil» Jocevet Detchéees
L’immeuble à logements de la me Saint-Bonaventure à Québec 
où Hydro-Québec menace d’interrompre le service dans trois 
logements.

par Jacques DRAPEAU

Sept personnes dont trois enfants, seront pn- 
vés d’électricité parce que M. Gilles Laroche, le 
propnétaire de l’immeuble situé au 581 rue Saint- 
Bonaventure, refuse toujours d’honorer la fac­
ture pour trois des sept compteurs électriques. M. 
Laroche n’habite pas l’édifice.

“Nous avons épuisé tous les recours possibles 
contre le propriétaire, a déclaré, en fin d’après- 
midi, hier, M. Torn Dorval, des relations pu­
bliques d’Hydro-Québec. Nous avons retardé la 
décision jusqu’à ce que le temps s’adoucisse.”

L’avis d’interruption possible de service a été 
signifié aux locataires le 7 mars. Les trois lo­
gements visés sont habités par un couple et ses 
deux enfants, un adulte avec un enfant et une 
femme seule.

Hier, dans l’immeuble, c’était la consternation, 
voire la panique. Surtout qu’une information 
était parvenue à l’un des locataires non concer­
nés à l’effet que c’est tout l’immeuble finalement 
qui allait être débranché du réseau, lundi. M. 
Dorval a nié cette information.

Joint finalement par LE SOLEIL en début de 
soirée, hier, le propriétaire, M. Gilles Laroche, a 
promis qu’il passerait aux bureaux d’Hydro-Qué­
bec en matinée aujourd’hui même afin de régler 
cette affaire. “J’ai connu des bouts pas mai 
serrés, a-t-il confié, au bout de la bgne. J’ai des

Les expériences d’un 
artificier de Beauport 
iui expiosent au visage

♦ ~ 12 f flammes, ce n

locataires qui me doivent jusqu’à $1,000 ”
Evidemment, si M Laroche honore sa dette au 

cours de la journée, Hydro-Québec surseoira à sa 
décision d’interrompre le service.

Procédures

A Hydro, M. Dorval a indiqué que les démêlés 
avec M. Laroche durent depuis plusieurs mois 
maintenant “Je ne dois sûrement pas être le seul 
dans ce cas", rétorque le propriétaire.

M. Dorval reconnaît que la prise de position 
adoptée par Hydro-Québec touche, dans ce cas, 
d’innocentes victimes mais il soutient que les 
locataires possèdent davantage de recours que la 
société elle-même pour faire bouger le pro­
priétaire.

Dans cette affaire, Hydro-Québec applique ri­
goureusement l’arrêté en conseil 2486, adopté le 
23 décembre 1965, qui oblige la société à aviser 
l’abonné d’une suspension éventuelle de service 
et ce. dans les six jours précédant le moment 
choisi. Un point, c’est tout*

Au cours de la journée d’hier, plusieurs lo­
cataires de l’immeuble ont entrepns des dé­
marches auprès d’organismes publics dans l’es­
poir d’obtenir de l’aide. L’une des locataires, Mme 
Danielle Robitaille, qui n’est cependant pas 
concernée par l’interruption de courant, a fait 
savoir qu’elle retenait son versement de loyer du 
mois de mars. “J’ai pas envie qu’on me coupe 
l’électricité, lundi”, a-t-elle expliqué.

Au moins un autre locataire entend consulter 
un avocat

Lt Stitil. Joetwt* Dttchéfiet

Une locataire de l’Immeuble de la rue 
Saint-Bonaventure, Mme Danielle Ro­
bitaille, n’a pas reçu d’avis d’Hydro-Qué­
bec mais elle a néanmoins vécu un sus­
pense jusqu’en après-midi, hier. Elle 
croyait que c’est tout l'immeuble qui allait 
être pri^ d'électricité finalement

m

t — Les ex­
périences qu’un ar­
tificier se spécialisant 
dans les effets spé­
ciaux menait dans son 
appartement du sec­
teur Giffard, à Beau- 
port, ont mal tourné, 
hier, quand des pro­
duits lui ont explosé au 
visage et qu’il a été 
sérieusement blessé.

mm

par Miche! TRUCHON

Jean-Marc Cyr, âgé 
de .30 ans, habitant la 
rue Saint-Siméon. a 
été conduit au service 
des ^ands brûlés de 
l’hôpital Saint-Sa­
crement souffrant de 
blessures aux mains et 
au thorax.

C’est vers 11 h45 que 
les policiers-pompiers 
de Beauport ont été 
appelés, répondant à 
une plainte pour un 
début d’incendie 
consécutif à une petite 
explosion. Leur in­
tervention n’a ce­
pendant pas été né­
cessaire. l’appartement 
n’ayant pas été en­
dommagé par l’ac­
cident

"C’était comme un 
îrCimblement de ter­
re.” ont raconté des 
voisins dont les murs 
de l’appartement ont 
été ébranlés à un point 
tel que des tableaux se 
sont décrochés.

L’enquête menée 
par le détective Gaston 
Bélanger a révélé que 
le jeune homme était 
seul dans l’ap-

«
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Le SoleiL Gillet Frecheite

Denis PoulioL de la compagnie Québec Pyrotechnique, a expliqué 
que c’était ia première fois, depuis les deux ans et demi que Jean- 
Marc Cyr faisait des recherches sur les effets spéciaux, qu’un 
accident se produisait

partement quand un 
bocal de plastique a 
explosé. Il a eu les 
mains passablement 
amochées et des débris 
ont pénétré dans ses 
chairs. Quoique sé­
rieuses. .ses blessures 
ne mettent pas sa vie 
en danger

Pour le policier, il ne 
fait aucun doute qu’il 
s’agit d’un pur ac­
cident. L’artificier était 
occupé à faire des tests 
pour des effets spé­
ciaux destinés à un 
film, “Danger”, pour 
lequel sa compagnie 
était en pourparlers.

L’associé de Jean- 
Marc Cyr, M. Denis

PoulioL a expliqué que 
leur compagnie, Qué­
bec Pyrotechnique, se 
spécialisait dans les ef­
fets spéciaux pour le 
cinéma, le théâtre, la 
photo et la publicité. 
C’est elle qui avait réa­
lisé les spectaculaires 
effets du spectacle de 
bataille navale, dans le 
Vieux-Port, l’été der­
nier.

“On fait de la re­
cherche depuis deux 
ans et demi et cela fait 
un an qu’on réalise des 
effets spéciaux et il ne 
s’était jamais produit 
d’accident.." a-t-il dit.

Jean-Marc Cyr tra­

vaillait sur toutes sor­
tes de projets. 11 lui 
était même arrivé de 
construire un lance-

flammes. ce qui avait 
attiré la curiosité de 
ses voisins quand il 
avait essayé l’appareil 
dans un champ. Per­
sonne ne semblait se 
douter des activités 
qu’il menait derrière 
les murs de son ap­
partement

“On ne savait pas 
qu’il faisait des ex­
périences. Si on l’avait 
su, on n’aurait jfunais 
loué notre ap­
partement” a dit une 
voisine.

La présence de nom­
breux produits in­
connus, quoiqu’on fai­
ble quantité, a incité 
les policiers de Beau­
port à demander l’aide 
des experts en ex­
plosifs de la Sûreté du 
Québec pour fouiller 
l’appartement Ces 
poudres et liquides 
vont être analysés et 
un rapport doit être 
fourni la semaine pro­
chaine.
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Pas d’accusation contre 
deux témoins de la 
poursuite entendus lors 
du procès de Grégoire

^ Le ministère de 
la Jastice ne portera 
pas d'accusation cri­
minelle contre deux té­
moins de la poursuite 
entendus lors du pro­
cès du député in­
dépendant de Fron­
tenac, M. Gilles Gré­
goire.

parRéjesnLACOMBE

Le substitut du pro­
cureur général. Me 
Jcan-PiciTC Major, en 
est arrivé à cette conc 
lusion après un exa­
men du dos.sier

Il y a qucique.s se 
maines. le protecteur 
du citoyen re­
commandait au mi­
nistère de la Justice de

faire réexaminer ce 
dossier afin que le pro­
cessus SUIVI soit plus 
susceptible d’écarter 
fout doute dans l’esprit 
du plaignant quant à 
l’impartialité avec la­
quelle le dossier a été 
examiné.

Il faut rappeler que 
la plainte alléguait que 
ces deux témoins de la 
poursuite auraient ten­
té. après les évé­
nements qui furent re­
prochés au député 
Grégoire, d’obtenir de 
ce dernier, et ce par 
personne interposée, 
un certain montant 
d’argent et d’avoir 
dans leur témoignage 
nié la présence de cer­
taines personnes lors

d'une rencontre où au­
raient été faites des de 
mandes d’argent

AVIS DE 
CONVOCATION

Avis est par les présentes donné que 
rassemblée generale annuelle des mem­
bres de la Caisse Populaire de Ste-Foy 
se tiendra le lundi 25 mars 1985 à 20 
heures, au Salon communautaire dans 
l'édifice d'Habitation Vital du 2715. che­
min Ste-Foy. Ste-Foy pour etude et 
adoption des rapports au 31 décembre 
1984 et élection des dirigeants 
Les membres auront à se prononcer sur 
la modification de l'article 66 du regle­
ment des Caisses populaires limitant la 
somme globale qui peut être due sur les 
emprunts d'un membre 
Veuillez noter que lors des élections une 
candidature ne pourra être proposée a 
rassemblée que si un préavis signé par 
un membre et contresigne par le candi­
dat en a été donne dans les delais et se­
lon les régies affichés à la caisse 
Tous les membres sont cordialement in­
vités à participer a rassemblée 
A Ste-Foy. le 11 mars 1985

Hubert Arteau 
Directeur

SÉANCE 
D’INFORMATION 
NOUVELLE SÉRIE 

DE CONFÉRENCES
LE CHATEAU 

BONNE ENTENTE

Un spécialiste en explosifs de la Sûreté du Québec emporte l’une des 
bombonnes de gai trouvées dans l'appartement de la rue Saint- 
Siméon à Beauport

CEUX QUI RECHERCHENT
LES NOUVELLES CREATIONS...

Lyse Simard 
Conférencière:

Lyse Simard
Thème:

La pensee positive
Endroit:

3A00 chemin Sfe 
Foy
Sainfe-Foy
Quebec

Date:
Le lundi 18 mars 
1985 a 20 00 hres

Entrée libre.
Information:
871-3086 »

L’ALCOOL
un problème dans ta vie? 

le Père Paul Aquin s.j.
—y~- - - - - - - - - 1 veut t’aider
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229-3426
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Table de chevet 3 tiroirs 
Commode 3 tiroirs 
Vanité 
Banc
Commode a portes
Coin
Lit 54-
Ameublement complet mobiliers de salle a manger, 
salon et chambre a coucher 1 1 95S (non illustre) 
Mises de côté acceptées
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L» Coalition pour la paix, la justice et ies libertés démocratiques est parole étalent hier M. Christophe Auger, de la CSN, Mme Denise 
un des quatre organismes qui manifesteront contre la venue du Blais, M. Gilles Harvey et Mme Susy Potvin, trois membres de la 
préèldent américain Ronald Reagan. De gauche à droite, les porte- coordination de la coalition, et M. Eugide Maltais, de la CEO,

VIsÊte de Reagan à Quél»ec
Toujours 4 manifs au “menu”

^ A deux jours de l’arrivée du président 
américain Ronald Reagan à Québec, ce sont 
toujours quatre organisations qui entendent 
contester publiquement la visite.

par Michel CORBEIL

surtout pour ce qui est de l’armement et de la 
militarisation”.

La coalition place, parmi ses revendications, la 
demande que les assistés de moins de 30 ans 
reçoivent le même montant que leurs aînés, ‘‘11 
faut voir les choses dans son ensemble, a dit M.

Eugide Maltais, premier vice-président à la Cen­
trale de l’enseignement du Québec. Lorsque le 
Canada investit des milliards de dollars pour la 
défense, a-t-il indiqué en substance, qu’il coupe 
dans la péréquation, cela a des incidences au 
Québec.”

Comme indiqué il y a une dizaine de jours, la 
Coalition pour la paix, la justice et les libertés 
démocratiques, le Front du peuple, l’Association 
québécoise contre les pluies acides et Greenpeace 
Canada détiennent des permis pour manifester 
contre la venue de M. Reagan.

La participation espérée varie largement selon 
chacun: la coalition attend 1,500 personnes en­
viron; le permis accordé au front est pour le 
rassemblement de 250 à 300 personnes; l’as­
sociation contre les pluies acides en détient un 
pour 200 à 250 sympathisants; finalement, il est 
pfévu qu’une dizaine de personnes participeront 
à celle de Greenpeace.
Opposition politique

' La plus importante démonstration prévue doit 
débuter dimanche, à midi, par un rassemblement 
en face de l’Assemblée nationale. La marche 
décrit une boucle à travers le Vieux-Québec, pour 
terminer à 15h dans le quartier Saint-Jean-Bap­
tiste. A 14h, un arrêt de 45 minutes est prévu en 
face du Château Frontenac, où demeurera le 
président et des marionnettes géantes re­
vendiqueront contre la politique américaine, no­
tamment en matière d’armement, d’en­
vironnement et de chômage.

Or, le président Reagan n’arrive à Québec qu’à 
15h. ‘‘C’est une confrontation politique, a ré­
torqué, hier, en conférence de presse, M. Gilles 
Harvey, un des coordonnateurs de la coalition 
qui indique regrouper des mouvements syn­
dicaux et des organisations féministes, éco- 
loigistes, chrétiennes et de solidarité in­
ternationale. Ce n’est pas une confrontation 
physique.”

!La Confédération des syndicats nationaux 
(ÇSN) participe à ce regroupement. Selon M. 
Christophe Auger, du bureau syndical de la 
centrale, “on sait qu’il y a une tendance sensible 
aù rapprochement entre les deux pays (Canada 
et Etats-Unis). Et ça nous inquiète énormément.

Le Québec respectera 
strictement le protocole

^ Le premier ministre Lévesque a admis, hier, 
que le rôle du Québec dans la visite de M. Reagan 
se limitera à celui d’une “province” où le gou­
vernement du Canada, “qui est un pays sou­
verain”, a décidé de recevoir le président amé­
ricain.

par Michel DA VID

M. Lévesque a assuré à l’Assemblée nationale 
que “jamais” le gouvernement du Québec n’avait 
demandé qu’une rencontre “un peu spécifique” 
soit organisée entre lui-même et le président 
Reagan.

“Je n’ai jamais entendu parler de ça, sauf 
quand je l’ai lu dans le journal, a déclaré M. 
Lévesque. Je n’ai pas besoin de dire que j’ai pris 
rapidement le téléphone pour qu’on étouffe cela 
subito presto.”

Après le rôle joué par le Québec à l’occasion de 
la visite du pape et lors du passage de chefs 
d’Etats étrangers dans le passé, le député in­
dépendant de Deux-Montagnes, M. Pierre de 
Bellefeuille, a dit craindre que “la décision de 
jouer un rôle passif lors de la visite de M. Reagan 
ne crée un précédent dangereux”.

“C’est une visite qui a été située à Québec par 
le gouvernement du Canada, qui est un pays 
souverain, a répondu M. Lévesque. Ça peut être 
utile au moins en partie pour la province de 
Québec. Si on a des messages à passer — il y en 
aura peut-être quelques-uns — ce sera par le 
truchement officiel de l’autre officiel qu’est le 
premier ministre du Canada.”

M. Lévesque a indiqué que la participation des 
députés et ministres québécois se limitera à 
“accepter l’invitation très courtoise qui nous a 
été faire d’être à l’aéroport” et à assister au gala 
offert en l’honneur de M. Reagan “dans le cos­
tume, hélas, que nous savons”. On sait, en effet, 
que le premier ministre n’apprécie pas beaucoup 
la tenue de soirée.

Pluies acides
4 WASHINGTON (d’après AFP) — Un com­

promis américano-canadien sur la question des 
pluies acides devrait garantir le succès de la 
rencontre qu’auront dimanche et lundi, à Qué­
bec, le prérident Ronald Reagan et le premier 
ministre Brian Mulroney, a-t-on indiqué, hier, à 
la Maison-Blanche.

Le problème de ces émissions de pollutions 
industrielles provenant pour une bonne partie 
des Etats-Unis et retombant sur le Canada cons­
tituait le principal sujet de friction entre les deux 
pays à l’approche de la rencontre de leurs di­
rigeants.

Un responsable de la Maison-Blanche, qui a 
requis l’anonymat, a indiqué que les Etats-Unis 
ont accepté d’engager avec le Canada un effort 
commun visant à étudier la question des pluies 
acides. Cet accord, qui devrait être entériné par 
le président Reagan et le premier ministre ca­
nadien, est intervenu lors de discussions d’ex­
perts qui viennent d’avoir lieu à Washington en 
préparation du sommet américano-canadien.
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Des
cachotteries
révélatrices

^ Il y a deux façons de re­
cevoir de la visite. Une: “shiner” 
toute la pbee et se déguiser de la 
tète aux pieds. Deux: rester na- 
tureL en se disant que les vrais 
amis nous veulent comme ça. 
Ronald Reagan, donc, n’est pas 
un grand ami, il y a au moins ça 
de clair, à Québec.

Ce ne sont pas tellement les 
pirouettes, les grimaces et les 
singeries comme telles qui sont 
intéressantes à relever, dans le 
cas de cette visite présidentielle. 
C’est surtout ce qu’elles cachent 
et ce qu’elles révèlent en même 
temps.

Le président du syndicat des 
agents de la Sûreté du Québec 
(SQ) déclare qu’il n’est pas ques­
tion de manifester durant le pas­
sage de Reagan, à Québec. Ce 
serait gênant, dit-il d’abord. Puis, 
il ajoute que les policiers ne vou­
draient pas ternir la réputation 
d’hospitalité des Québécois. Les 
policiers en question, rappeons- 
le, sont “en moyens de pression”, 
depuis quelques mois, afin d’a­
mener le gouvernement un peu 
plus près de leurs demandes sa­
lariales.

Est-ce bien que le fait de ma­
nifester devant Reagan serait gê­
nant? Ou ne serait-ce pas plutôt 
que la visite de Reagan fait pren­
dre conscience que c’est gênant 
de faire cette espèce de grève sur 
le tas, c’est-à-dire ramasser toute 
la paye au complet tout en fai­
sant le travail à moitié? Si les 
policiers de la SQ avait le droit de 
grève, plusieurs d’entre eux pré­
féreraient passer carrément au 
débrayage: ce serait plus net et 
plus clair pour tout le monde, 
disent-ils.

Les policiers syndiqués n’ai­
ment pas nécessaireme»'t tous 
faire accroire au public qu’ils lui 
font un cadeau, en ne lui collant 
pas de "tickets” de vitesse, alors 
qu’en fait, ils le privent de re­
venus collectifs, en rationnant les 
coffres de la Justice.

Et ce que la déclaration de leur 
chef syndical a d’un peu em­

bêtant, c’est qu’elle a l’air de dire: 
on peut bien avoir le doigt dans 
le nez en mangeant notre soupe, 
mais pas quand il y a de la visite.

Le portrait du "boss”

Ginette Berthiaume, elle, c’est 
le portrait de Reagan qui l’in­
téresse. A la faveur d’un congé 
de maladie, elle parviendra à 
compléter le portrait du pré­
sident américain en temps pour 
ce soir. Le malheur, c’est qu’elle 
n’est pas sûre de pouvoir lui don­
ner. Elle a contacté la Gen­
darmerie royale du Canada, cette 
semaine, et on lui a dit que ce 
serait très compliqué plutôt que 
de lui dire carrément que Ronald, 
il s’en fiche pas mal de son por­
trait, qu’il le voit à la télévision 
couleur tous les jours, après l’a­
voir vu en noir et blanc au ci­
néma, du temps qu’il jouait les 
cowboys avec Rita Hayworth, 
avant même l’avènement de la 
tévé.

Mme Berthiaume a fait celui 
du pape et a réussi à lui remettre 
relativement facilement. Reagan, 
ce n’est pas le pape, c’est le 
“boss”, et elle se rend bien comp­
te de la différence.

“Mes portraits sont tellement 
bien que les gens les prennent 
pour des photos, raconte-t-elle. 
J’ai fait celui de René Lévesque, 
de Claude Ryan, de René Simard, 
d’Albert Einstein et de Pierre 
Champagne”. Elle n’a pu le don­
ner à Einstein, pour des raisons 
que vous comprendrez, mais 
Pierre Champagne a eu le sien.

Quand elle fait le portrait du 
monde ordinaire, elle le vend 
$1,000. C’est trois semaines de 
travail à mi-temps qu’il lui faut 
pour bien réussir. Donc, quand 
elle donne son portrait à une 
vedette, elle lui donne $1,000.

Pourquoi, au fait?
“Parce que je fais des ex­

positions et que les lettres de 
remerciements des célébrités me 
sont très précieuses”.

Ça coûte cher la lettre de re­
merciement. Et encore faut-il 
pouvoir donner le cadeau.
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Québec, Troia-Ri- 
viéres et Drum- 
mondville, Estrie-Beau-
ce: ciel variable et vents 
de l’ouest de 40 à 60 km- 
h. Maximum près de -3 
Précipitations 20 pour 
100. Demain beau 
I Lac-Saint-Jean, Sa­
guenay, Réserve des 
Laurentides, Baie-
Cbmeau: plutôt nuageux 
avec quelques chutes de 
neige et vents de l'ouest 
dç 40 à 60 km-h Ma­
ximum: près de -6 Pré­
cipitations 60 pour 100 
Qemain beau 

Riviére-du-Loup et La 
Malbaie, Rlmouski-Ma- 
tapédia: plutôt nuageux 
avec quelques chutes de 
neige et vents de l'ouest 
de 40 à 70 km-h Vents 
causant de la poudrerie 
p^r eridroits Maximum 
^ès de -8 Précipitations

SOLEIL

VENDREDI 
Lever Coucher 
•5h.Slt I7h50

SAMEDI
Lever Coucher 
OShM I7h52

60 pour 100 Demain 
beau

Sainte-Anne-des-Mon 
ts et Parc de ta Gaa- 
pésie, Gaspé-Parc Fo- 
rillon: nuageux Quel­
ques chutes de neige 
Vents de l'ouest de 40 à 
70 km-h Maximum près 
de -2 Précipitations 60 
pour 100 Demain dé­
gagement

Sept-lles, Basse-Cô- 
te-Nord-Antlcosti, sec­
teur à l'ouest de Na- 
tashquan: quelques chu­
tes de neige Vents de 
l'ouest de 40 à 70 km-h, 
causant de la poudrerie 
par endroits Maximum 
près de -2 Précipitations 
60 pour 100 Demain ciel 
variable

Secteur de Na- 
tashquan et à l'est- nua­
geux avec quelques chu­
tes de neige Vents de 
l'ouest de 40 a 70 km-h

LUNE

nouvelle lune 
21 mars

premier quartier 
29 mars

pleine lune 
5 avril

dentier quartier 
11 avril

-6
BAIE-COMEAU

causant de la poudrerie 
par endroits. Maximum 0 
Précipitations 70 pour
100 Demain quelques 
chutes de neige 

Outaouals, Montréal; 
ensoleillé avec passages 
nuageux et vents du sec­
teur ouest de 40 à 60 km- 
h Maximum près de -2 
Précipitations 10 pour 
100 Demain ensoleille 

Réservoirs Cabonga 
et Gouin, Laurentides. 
Mauricie; ensoleille avec 
frequents passages nua­
geux et vents de l'ouest 
de 40 à 60 km-h Ma­
ximum -6 à -8 Pré­
cipitations 10 pour 100 

Abltibi-Té- 
miscamingue, Pontiac- 
Gatlneau et Lièvre: en 
soleillé avec fréquents 
passages nuageux et 
vents de l'ouest de 40 a 
60 km-h Maximum -6 a - 
9
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MAREES PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES

Sept-lles
njhno B 
nshS.'i H 
IfihOO B 
21h55 H.

------- AUJOURD'HUI-
RimousKi Quebec^

~ "Imins H. 
07h50 B. 
nh30 H. 
21h25 B

Grondines
02h20 B 1.5 
09hn5 H. 3.4 
t6h25 B 1.2 
22h05 H. 2.6

n3h.30 H 2 9 
Ilh.l0 B 14 
15h50 H. 3 5

-DEMAIN-
Sept-lles
lathlô B. 9
' inh20 H 2 5 
ll7hl0B .7 
I 2.3h2n H 1 8

RimousKi Quebec Grondines
03h.S5 B 1.5 02h35 H .36 OlhIO B 1 4
iOh.36 H 3.4 09hl5 B 9 OShOO H 2.9
17h40 B 12 I4h.Vi H 45 I2h53 B 13
23h25 H 27 22h45 B 7 17hl5 H 3.5
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(PC) — Temperatures
enregistrées, hier, en de-
grés Celsius, dans les
principales villes d'A-
mérique du Nord

Min. Max.
Charlottetown 0 2
Edmonton -2 6
Fredericton. 1 5
Halifax . . , 1 5
Montréal . 0 5
Ottawa ....... -2 5
Québec . . . 0 3
Regina -9 4
St-Jean. T -N -2 1
Sudbury -4 2
Vancouver 2 10
Victoria . 0 11
Windsor......... . .. 1 8
Winnipeg -7 -4
Boston 4 10
Chicago . -3 9
Dallas .......... . 8 16
Houston 13 18
Jacksonville 17 29
La Havane .. 20 30
Los Angeles 13 17
Mexico . — 23
Miami 18 29
Nassau 17 28
La N -Orléans . 13 27
New York 7 12
Orlando 16 31
San Francisco 6 17
Tampa 14 29

ROUTES
Selon le relevé du mi­
nistère des Transports le 
14 mars à 20h30. les 
routes de la région de 
Quebec étaient dé­
gagées et la visibilité 
était bonne
La route 175 de Québec 
à l’Etape était enneigée 
avec une visibilité pas­
sable.
Pour plus de ren­
seignements. veuillez 
composer le numéro 

•6830
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Les lecteurs du Québec métropoli­
tain peuvent vérifier l'etat des rou 
tes en regardant le canal 14 sur le 
câble, une production Edimedia
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Relaitce de UT-Rayonler
Jolhret compte sur 
l’aide du fédéral

4 ministre délégué aux Forêts, M. Jean- 
Pierre JoUvet, compte sur Taide du gou­
vernement fédéral, et plus particulièrement du 
prenuer ministre Mulroney, pour relancer l’usine 
d’ITT-Rayonier de Port-Cartier.

par Michel DAVID

Même SI l’entente tripartite Québec-Ottawa- 
ITT sur l’entretien de l’usine arrive à échéance le 
31 mars, M Jolivet croit toujours possible de 
trouver une solution pour relancer l’usine fermée 
depuis cinq ans, même si “ce n’est pas facile 
d’amener du monde là-bas ’’

S’il reconnaît que les efforts déployés jusqu’à 
maintenant n’ont pas donné les résultats espérés, 
M Jolivet se défend vivement d’avoir agi avec 
“nonchalance” dans ce dossier, comme l’affirme 
le président de la Société de récupération et 
d’exploitation (SOREF) de la Côte-Nord, M Jac­
ques Asselin

Sans blâmer la SOREF—Côte-Nord, le ministre 
a d’ailleurs rappelé, au cours d’un bref entretien 
téléphonique avec LE SOLEIL, hier, que l’entente 
tnpartite prévoyait une somme de $200,000 que la 
SOREF—Côte-Nord devait elle-même utiliser à la 
relance du projet.

Depuis son entrée en fonction, le 20 décembre.

M. Jolivet afTirme qu’il a eu de nombreuses 
rencontres avec les divers intervenants dans le 
dossier ITT-Rayonier et qu’il a demandé à la 
Société Rexfor d’intensifier ses recherches pour 
trouver de nouveaux investisseurs.

Dans son espnt, le fait que ITT ait annoncé son 
intention de démanteler l’usine ne signifie au­
cunement que la fermeture est définitive, d’au­
tant moins que l’échéancier de démantèlement 
prévu s’échelonnera sur 18 mois, à compter de 
l’été prochain, et que les démolisseurs s’at­
taqueront d’abord aux équipements inutilisables 
“Ça nous donne encore deux ans”, estime-t-il.

Même SI le ministre dit poursuivre les dis­
cussions avec un groupe norvégien et un groupe 
finlandais, il est clair que son espoir le plus 
séneux réside dans les Paniers Cascades, qui 
auraient promis de donner une réponse d’ici six 
semaines

M Jolivet a cependant une autre raison d’es­
pérer. le fait que l’usine soit située dans la 
circonscnption de Manicouagan, représentée aux 
Communes par M. Brian Mulroney. Le ministre a 
eu dernièrement, à La Tuque, une rencontre avec 
le frère du premier ministre. Gary, et il en a 
conclu que M. Mulroney “est intéressé à repartir 
quelque chose”. Il n’a toutefois pas dévoilé le 
contenu de ces conversations.

Le ministre délégué aux Forêts, M. Jean- 
Pierre Jolivet

Rexfor doit avoir rapidement un 
mandat élargi, soutient Landry

♦ SEPT-ILES - 
C’est le temps ou ja­
mais de donner à Rex-

par
Marc SAINT-PIERRE 
du bureau du Soleil

for un mandat élargi et 
les outils nécessaires 
pour pistonner le dos­
sier Rayonier.

C’est là la sug­
gestion formulée hier 
par le président de la

Corporation de dé­
veloppement éco­
nomique de la région 
de Port-Cartier

M. Landry, qui ve­
nait d’apprendre de la 
bouche même du vice-

président Timothy 
Williams la décision ir­
révocable d'ITT, a af­
firmé que “Rexfor n’a 
pour l’heure comme 
marge de manoeuvre 
qu’un mandat d’étu­
de”

w

“Il ne s’agit même 
pas d’un mandat en 
vue de faire la pro­
motion du projet et de 
garantir des ap­
provisionnements en 
bois à un promoteur 
éventuel”, a ajouté M. 
Landry en substance

Anthony Detroio, 
maire de Port-Cartier, 
qui a également par­
ticipé à la rencontre 
avec Ic3 gens d’ITT, a 
abondé dans le même f 
sens

Pour lui, Rexfor a les 
mains liées

“Il aurait fallu, a-t-il 
dit par ailleurs, que le 
gouvernement prête 
davantage l’oreille aux 
demandes répétées du 
député de Duplessis, 
Denis Perron.” “M 
Perron, depuis cinq an- 
s, a travaillé comme un 
cheval dans ce dos­
sier”, a dit M Detroio.

Les propos du maire 
de Port-Cartier font 
écho à ceux du pré­
sident de SOREF-Cô 
te-Nord, Jacques As- 
selin, qui notait cette 
semaine que Québec 
et, plus par­
ticulièrement, ses 
hauts fonctionnaires 
avaient traité le dos­
sier de la relance de 
Rayonier avec non­
chalance.
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Le ministre du Travail québécois, Raynald Fréchette tient quelques-unes des 450,000 lettres 
expédiées par des citoyens de TEstrie.

Appui à fa compagnie Domtar: 
un demi-million de lettres 
sont expédiées à 197 députés

4 (D’après PC) — A (Juébec et à Ottawa, les 
députés ont reçu hier chacun quelque 2,500 
lettres de citoyens de l’Estrie qui désirent voir le 
projet de la compagnie de papier Domtar se 
réaliser à Windsor.

par Lia LEVESQUE

En tout, aux 122 députés à Québec et aux 75 à 
Ottawa, c’est pas moins de 450,000 lettres qui ont 
été symboliquement remises aux élus.

Le Comité de survie du projet Domtar à 
Windsor, qui recrute des appuis au mouvement, 
donnait une conférence de presse hier à Québec 
pour expliciter les raisons de cette action auprès 
des élus d’Ottawa et de Québec

Le Comité de survie regroupe des gens de la 
ville de Windsor. Un front commun, à un niveau 
plus large, a aussi été créé pour revendiquer au 
nom de l’Estrie.

Chaque lettre envoyée par le comité invite les 
députés à “sauver 5,000 emplois en Estrie” et à 
intensifier les pressions sur les autontés compé­
tentes à Ottawa pour faire débloquer la sub­
vention au projet de modernisation.

M. Victor Beaudoin, directeur du Comité de 
survie et également président de la Chambre de 
commerce locale, souhaite obtenir encore plus 
d’appui de la part du gouvernement québécois.

Il se dit satisfait des $83 millions que Québec a 
promis d’investir mais tient à obtenir un soutien 
splémentaire de Québec pour convaincre Ottawa 
de verser les $100 millions requis.

En décembre 1983, Domtar annonçait son in­
tention d’investir $1.2 milliard dans une usine de 
papier fin à Windsor. Cet investissement était 
cependant conditionnel à l’octroi par les deux 
paliers de gouvernement de $100 millions dans le 
cas d’Ottawa et de $83 millions pour Québec

CORRECTIONS
Dans notre cahier publicitaire WOW distribue par la 
poste le 11 mars 1985
Page 5 — Les souliers en plastique noirs pointures 5-12 

pour enfants ne seront pas vendus 
Page 9 — La livraison du camion a 12 99S est retardée 

Des bons de reservations seront donnes sur 
demande

Nous nous etcusons de ces erreurs auprès de nofre ci/enféte

jMirackJlIarL
MISE AU POINT

Dans notre cahier publicitaire "Des rabais", en 
vigueur jusqu au t6 mars et inséré dans Le Soleil 
du 9 mars t985 a la page 32, on aurait dû lire 
7 tOS la verge carree au lieu du metre carre pour 
la moquette Bancrost

Nous nous excusons de ce contretemps

SEARS CANADA INC.

Çs commodeare

CORRECTION
Dans notre annonce parue le 14 mars en page D 6 de 
ce journal vous auriez du lire
ENSEMBLE COMMODORE 
VIC-20 et DATASSETTE 9 9*

environ 
11000$ 

par litre.”
La BMW 318i avec son moteur de 

1 8 litre coûte un peu plus de 19 OOOS 
soit à peu près 11 OOOS par litre' Par 
ailleurs la 528e coûte quelque 29 OOOS, 
et la 535 aux environs de 37 OOOS 

Ce ne sont pas de minces sommes 
Cependant, si on compare pouce pour 
pouce, litre pour litre, aucune autre 
famille de voitures ne vous en donnera 
autant pour votre argent

Prenons la 528e. La puissance est 
remarquable (passant de 0 a 100 km/h 
en moins de 10 secondes). L’acceleration 
se fait en grande douceur Quoi que vous 
fassiez - virages '.'Pides, arrêts soudains 
la 528e obéit avec precision.

Venez l’admirer sous tous ses angles 
Nous vous vanterons ses commandes, ses 
joints solides, le fini soigné du capitonnage 
et tous les autres details de genie dont 
elle recele

Mais il n’existe qu’une façon 
d’apprécier la qualité de la 528e faites-en 
l’essai Alors seulement, vous 
comprendrez pourquoi nous, 
avons le culot de dire 
quell 000$ par litre, 
c’est vraiment un bon prix'

auêomobllct

imeit
Concessionnaire autorisé BMW 

1 boul Central Duberger Que G1P3V3 
Tél Vente (418) 681-5314 ■ Service (418) 681-SS1S 

Pieces (418) 681-SSI6
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Constat de Anderson
Continuer l’entretien de 
l’usine serait une perte 
de temps et d’argent
t SEPT-ILES — “C’Mt une per- 

temps, d’effort et d’argent de 
continuer Fentretien onéreux d’une 

usine dans Feapoir incertain que, 
quelqu’un, un jour, puisse nu- 
nifester Flntérêt de reprendre les 
opérations.”

par Marc SAINT-PIERRE 
(du bureau du Soleil)

C’est là le constat impitoyable 
formulé par le vice-président exé­
cutif d’ETT, Charles-E. Anderson, 
dans la lettre qu’il vient de remettre 
au ministre délégué aux Forêts, 
Jean-Pierre Jolivet

Des copies de cette lettre ont été 
remises hier aux tenants port-car- 
tois de la relance de l’usine Rayo­
nier au cours d’une réunion d’in­
formation convoquée par le res­
ponsable du dossier chez ITT, le 
vice-président Timothy Williams.

A l’issue de cette léunion, le di­
recteur général de Rayonier à Port- 
Cartier, Henri Arbour, a dit au SO­
LEIL que la décision d’ITT de dé­
manteler son usine était “irréversi­
ble”. Un démantèlement graduel 
mais complet réparti sur 18 mois à 
moins que ne se manifeste entre­
temps un promoteur, a confirmé M 
Arbour

“Plus de cinq ans se sont écoulés 
depuis la fermeture de l’usine en 
1979 au cours desquels Rayonier 
Québec a tenté de vendre ses ins­
tallations à une compagnie qui en 
continuerait l’opération de quelque 
manière”, indique la lettre de M 
Anderson

“Durant cette pénode, reprend- 
elle, nous avons consacré plus de $2 
millions dans la conservation des 
installations et des équipements et 
plus d’un demi-million de dollars en 
études et activités directes de mar­
keting pour trouver un acheteur.”

M Anderson indique que le mi­
nistère de l’Expansion industrielle 
régionale pour Ottawa, le ministère 
de l’Energie et des Ressources pour 
Québec, la ville de Port-Cartier, la 
Corporation de développement éco­
nomique de la région de Port-Car­
tier et SOREF-Côte-Nord ont pous­
sé de leur côté le dossier Rayonier.

Des efforts acharnés, soutenus et 
constants, précise M Anderson.

”A ce jour, il ne reste que deux 
compagnies démontrant un certain 
intérêt dans l’opération de l’usine et 
toutes deux ont déjà étudié le dos­
sier depuis quelque temps — l’une 
depuis plusieurs mois et l’autre de­
puis plusieurs années”, ajoute M 
Anderson.

Dans l’espnt du vice-président 
exécutif, la balle est maintenant 
dans le camp de ces promoteurs. 
ITT, quant à elle, a décidé d’arrêter 
les frais.

“Une considération importante, 
note en outre M. Anderson, est 
l’intérêt économique à long terme 
de la population de la Côte-Nord. 
Les efforts concertés pour vendre 
l’usine ont détourné l’attention, l’é­
nergie, les fonds publics et privés de 
la planification du développement 
futur de la région, sur la base d’une 
évaluation réaliste des ressources 
disponibles ”

“Si les deux parties (les deux 
promoteurs éventuels) étudiant le 
dossier en venaient à la conclusion 
que la fabrication de pâte à papier à 
Port-Cartier n’est pas éco­
nomiquement rentable, même si les 
installations étaient acquises à une 
fraction de leur coût et avec le 
support financier et d’exploitation 
des gouvernements fédéral et pro­
vincial. nous croyons que ce fait 
devrait finalement être accepté par 
toutes les parties concernées”, écrit 
M Anderson
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Une nouvelle argenture 
avivera l'éclat de votre 
argenterie. Profitez de 
notre offre pour une 

période limitée.

ARGENTURE

A 25%
DE RABAIS
du 15 au 25 mars

16, de la Fabrique 
692-3822

Place Ste-Foy 
653-4035

BIRKS
|J O A I L L I E R si
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par Tant FRÉCHETTE
Tel.: 647-3361

ET hVS UEXiMms

« rue de 1 Université 
seigncments: 692-2843Aménagement

Une séance d information avec 
maquette sur un projet d’a 
ménagement de la cour de l’école 
Saint-Albert-le-Grand sera tenue 
lundi à 19h30, au 301 rue des 
Peupliers est Détails: 628-2247 
ou 626-5515.

Cafe chrétien

Approfondissement

Ouvrage complexe dans un petit trou...
A un moment donné hier matin, il y avait six véhicules de la ville de 
Québec stationnés autour du même trou sur la rue Sainte-Hélérw à 
proximité du SOLEIL. Au service des travaux publics, on a expliqué 
qu'il s’agissait d'un changement de valve sur un tuyau d'aqueduc.

Côte-de-BeaufU’é

Le Soletl, Rolone Morcoua

opération qui, en hiver, nécessite plusieurs interventions, et des 
équipes spécialisées pour chacune d'elle. Il faut briser l’asphalte 
gelée, creuser le trou, dégeler la boîte de valves et changer la valve. Et 
si un contremaître passe par là. ça tait un camion de plusl

Le dossier du centre sportif 
serait régié prochainement

e Le dossier du Centre sportif régional de la 
COte^le-Beaupré pourrait être réglé pro- 
ckainement Les huit maires des municipalités de 
la côte, réunis en assemblée à huis clos au siège 
social de la MRC hier, ont décidé de demander 

six caisses populaires créancières de leur 
transmettre une offre ferme de vente, pour un 
Montant de $250,000. On demande une réponse 
des caisses d'ici lundL

par Gératd OUELLET

■Cette nouvelle ouverture, n’est pas étrangère à 
là possiblité que les huit municipalités de la côte 
otitienncnt une subvention du gouvernement 
québécois, afin de se porter acquéreur du stade 
couvert régional de Beaupré. Bien que le bureau 
dti député de la circonscription de Montmorency, 
a;!’Assemblée nationale se refuse à émettre tout 
commentaire, on croit dans les milieux bien 
liformés que M Clément Richard serait disposé 
a>’erser une subvention de l'ordre de $100.000 

•On se souviendra que récemment, les maires de 
la côte avaient mandaté le maire de Château- 
RJeher, afin qu’il discute avec M. Richard, de la

possibilité d’obtenir une aide financière gou­
vernementale.

Pour les municipalités, il s’agissait presque du 
coup de la dernière chance, puisque les né­
gociations avec les six caisses populaires par­
ticipant au financement du centre sportif ré­
gional, n’avaient pas permis d'en arriver à une 
entente. On demandait $350,000 si plusieurs mu­
nicipalités se portaient acquéreur du centre spor­
tif ou $250.000 si une seule décidait de l’acheter

Le conflit sur le financement de la dette de 
l’aréna. qui a entraîné sa fermeture l’automne 
dernier, a privé plus de 1.600 jeunes résidant 
entre Boischatel et Samt-Tite-des-Caps. d’une

infrastructure indispensable pour la pratique de 
leurs loisirs. Il serait très peu probable que la 
population accepte le risque de perdre une autre 
saison, SI le conflit perdure, et entreprendra 
certainement des pressions auprès des édiles 
locaux pour régler ce problème.

Mentionnons que le centre sportif régional a 
été construit en 1978 au coût de $800,000. De ce 
montant. $300,000 provenaient d’une sous­
cription populaire à la grandeur de la Côte-de- 
Beaupré et $150,000 d'une subvention du gou­
vernement du Québec. Le solde de $350,000 a été 
financé par six caisses populaires de la côte

Gare intermodale: Bertrand 
verse $3.7 millions à Québec

^ Un petit air de campagne électorale ap­
préhendé circulait hier midi dans le salon de la 
mairie de Québec.

.Çalon 
ndual

h

du 13 au 17
Le biltet d entrée 
a la valeur d'un Mere., jeudi et vend, de 11h30 à 22h30 

Samedi de 10h40 à 22h30 
Dimanche de 10h30 à 19h00

Prix d entrée:
Journée de I Age d’Or: • Activités spéciales Adulte: $4.00
Jeudi, 14 mare 85,14h00 Étudiant (avec carte) et 3e Age $3.00

-.y ’............ Entant (moins de 12 ans) $1.00
Fête des enfants: Cadeaux • Amusements • Surprises
SanMdl, If mars 85,10h30è 12h00 
Enfanta da moine de 12 ane accompagnes de leurs

Mrenls Entré.,CM,». VmI. .Urtlonnemenl
Venêz voirja Papemobile $1 00 par véhicule, temps ilfTmité

par Georges ANGERS

Les médias de la région y avaient été invités 
pour assister à la remise d’un chèque à la ville de 
Québec par le ministre des Communications. 
Jean-François Bertrand, responsable de la région 
de Québec au sein du gouvernement actuel, 
député de Vanier .. et candidat péquiste dans la 
même circonscription lors des prochaines élec­
tions provinciales.

Le chèque de $3.7.50.000, promis il y a un an, 
constitue la première contribution du Québec au 
coût des structures et infrastructures nécessaires 
à la gare intermodale pour l’érection éventuelle 
d’un édifice à bureaux dont le gouvernement du 
Québec occuperait les deux tiers de l’espace.

Le gouvernement provincial s’est déjà engagé 
à apporter une autre contribution mais elle est 
pour l’instant à l’étude, une étude qui semble 
directement reliée à la valse hésitation du gou 
vemement fédéral dans ce dossier

Le coût global de ces infrastructures est tou­
jours évalué à $14.6 millions, la part de la ville 
demeure pour l'instant de l'ordre de $5 millions

Une soirée (fap- 
profondissenient de rhomélie de 
Jean-Paul II à Front Mountain 
Road, au Nouveau-Brunswick, 
sur l’EgUse-conununauté aura 
lieu dimanche à I9h30, à la salle 
de conférence de Saint-Louis-de- 
France, route de l’Eglise à Sainte- 
Foy.

Causeries
• Mgr Grégoire Haddad trai­

tera le sujet; “Situation socio­
économique au Liban; que faire? 
” à la rencontre de Carrefour des 
Cèdres samedi à 14h, à l’am- 
phithéàtre 3B du pavillon De Ko- 
ninck à l’université Laval. Ren­
seignements: 529-5676

• L’avocat Pierre Gaudreau 
fera voir les différents aspects du 
droit des affaires au dîner de 
l’Association des gens d’affaires, 
ce midi à 12h, au restaurant L’A­
marrée, 6666 boulevard Sainte- 
Anne à TAnge-Gardien.

• L’histnnen François Rous­
seau parlera des régimes ali­
mentaires d’autrefois à la ren­
contre de la Société historique de 
Québec, lundi à 20h, à l’am­
phithéâtre du Complexe “G”. Dé­
tails: 694-6046

• Soeur Adèle Bolduc traitera 
de la liturgie eucharistique à la 
rencontre de l’Ecole de la foL 
dimanche à 13h30, chez les Do­
minicaines missionnaires ado­
ratrices, 131 rue des Do­
minicaines à Beauport Ren­
seignements: 661-9221 ou 667- 
5353.

• Le professeur Daniel de Jé­
sus abordera en portugais avec 
diapiositives le thème: “Cabo Ver­
de: hier et aujourd’hui’’ lundi à 
20h.30. au jTavillon De Koninck de 
l’université Laval. Détails; 661- 
0478.

• Le docteur Doug Bayer par­
lera de l’orientation et de la stra­
tégie de UNIX chez AT&T à la 
rencontre de l’Association UN'DC- 
(^ébec lundi à i7h30, à l’hôtel 
(Quality Inn, 3115 boulevard Lau­
rier à Sainte-Foy. Réservation; 
Mme Bergeron à 651-7621.

• Le Centre Eckankar de 
Québec présentera deux eau 
senes au 2e étage du 833 avenue 
Marguerite-Bourgeoys à 20h; di­
manche “La joie, un facteur de 
survie” et lundi “Etre libre, mais 
de quoi?” Renseignements; 527- 
9701

• Ghislain Duchesne rendra 
témoignage d’une vie mis­
sionnaire vécue au Nigeria au 
Café chrétien de la rive sud, ce 
soir à 20h3U, au 59 rue Saint- 
Louis à lyévis. Détails: 835-1362.

• Le flûtiste André Picard 
traitera le thème: “Acoustique et 
musique enseignements et ex 
pénences au séminaire de Qué 
ber appliqués à la flûte tra- 
versière” dimanche à I4h, au mu 
sée du séminaire de Québec. 9

Le chansonnier Yves Lé- 
toumeau animera une soirée au 
Café chrétien de la rive sud sa­
medi â 20h30, au 59 rue Saint- 
Louis à Lévis. Détails: 835-1362.

Colloque
Le Comité municipal de hoc­

key sur glace de la ville de Qué­
bec tiendra un colloque intitulé; 
“Temps d’arrêt”, vendredi à 19h 
et samedi, à l’édifice du Havre au 
Vieux-Port de Québec. (694- 
6046).

Le Centre Languirand en Es- 
trie offre des ateliers de crois­
sance personnelle. Pour obtenir 
un programme et des ren­
seignements ou donner son ins­
cription: Lucille à 872-6794.

Informatique
Le Club Micrordinix tiendra 

des sessions sur l’apprentissage 
des langages informatiques du 18 
mars au 19 avril, au local du club 
à l’école Bourg-Royal. Ins­
criptions: 849-4507 ou 626-9223 
(soir)

Mini-retraite
Une mini-retraite sur le thème: 

“H me faut aujourd’hui demeurer 
chez toi”, animée par Mariette et 
Hugues Roy, aura Beu le 23 mars 
de 9h à 22h30, au Montmartre 
canadien, 1679 chemin Saint- 
Louis à Sillery. Inscription â Ta- 
vance; 842-8348.

Russie
Découverte du monde pré­

sentera le film; “Russie des tsars 
aux soviets” ce soir et demain à 
20h. au théâtre de ta cité uni­
versitaire. Renseignements: 656- 
2765.

Sexualité
Le CLSC Laurenden tiendra 

une rencontre avec les parents 
sur le thème: “Sexualité des 5 à 
12 ans” lundi à I9h30. à Cap- 
Rouge. Inscription: Michèle à 
872-0881.

Testaments
Carrefour familles mono­

parentales rencontrera ses mem­
bres et les femmes en situation 
de veuvage pour les informer sur 
les testaments et les successions 
lundi à 19h30, au 435 rue du Roi. 
L’entrée sera libre. Détails. 529- 
491.3.

Yoga
Une séance d’information avec 

démonstration sur le yoga et le 
“baladi” (danse du ventre) aura 
lieu hmdi à I3h, au local 200 du 
335 rue Saint-Joseph est

Allaitement
Trois rencontres prénatales sur 

l'allaitement auront lieu sous peu 
au Département de santé 
communautaire de l’hôpital de 
l’Enfant-Jésus. 265 rue Léveillé 
dans Villeneuve Inscription: 663- 
2926

La portée juridique du schéma 
de la CUQ est clairement établie
NOLR: de* cBIficuRé* tochniqu** 
ont c*u«é, hier, l’amputation des 
trois premiefs paragr^irfie* d« ce 
texte, le rendant praticpiement inin- 
telligibie. Pour une bonne com­
préhension de ceti* question, nous 
le reproduisons intégralement au­
jourd'hui.

^ I.e schéma d’aménagement pro­
posé par la Communauté urbaine de 
(Juébec est .sur le plan juridique, un outil 
de valeur qui a le grand mérite d’étabür 
clairement la marge de manoeuvre des 
municipabtés et qui vise à limiter au 
maximum les malentendus et les ütigev

par Pierre-Paul NOREAU

De l'avis de Me Lorne Gtroux. pro- 
fes,scur titulaire à la faculté de droit de 
l'université Laval et spécialiste de la 
législation en aménagement du ter­
ritoire, il ne fait aucun doute que le 
document est sur cet aspect un ouvrage 
fouillé et soigné.

Sa plus grande qualité, signale-t-il dès 
le départ, est d’avoir opté pour une 
approche réglementaire plutôt que pour 
un régime discrétionnaire Ainsi. les mu 
ninpalités soumises au schéma connais 
sent exactement leurs droits et obli 
gâtions dès le départ, “un avantage im 
portant de sécurité juridique"

Me Giroux croît que cette option em

pèche l’instabilité qui prévaudrait si une 
instance était chargée d'évaluer chaque 
geste au mérite, à la manière de la 
Commission du territoire agncole "La 
discrétion s’est plutôt exercée au mo 
ment où a été faite la norme. Il ne reste 
maintenant qu'à l’appliquer et tout le 
monde sait d’avance où il'va."

Par ailleurs, le professeur de Tu 
niversité Laval note que des efforts cer 
tains ont été faits pour restreindre au 
minimum les malentendus qui pour 
raient survenir au moment de Tap 
plication des normes dans la pratique

"On a fait, et avec succès selon moi. 
des efforts pour que les municipalités 
connaissent leur liberté d’action par rap 
port à cette notion de conformité" Am 
St, rclève-t il, on a pris soin d'expliquer la 
norme, de fournir des exemples de ce qui 
est conforme ou pas et même de préciser 
la marge de manoeuvre de la mu 
nicipalité

Pas contraignant

Selon lui, le schéma n’est pas lour­
dement contraignant “On n'a pas en­
travé l’autonomie municipale au-delà de 
la nécessité régionale Et faire de l’a­
ménagement. c'est aménager les comp 
romis ” Bien des a.sp>vts sont touchés 
par le schéma, mais viuvent dans le sens 
de normes minimales à respecter, que ce 
soit par rapport aux u.sages permis, aux 
superficies à respecter pour les divers 
Ivpes d’implantation ou par rapport à la

protection d’éléments du territoire ré­
gional.

Me Giroux ne croit pas que le schéma 
soit un incitatif supplémentaire pour 
déménager sur la Rive-Sud. Tout d’a 
bord les gens choisissent leur lieu de 
résidence sur la base de tout autres 
critères, soit la proximité de leur travail, 
le niveau de taxes ou la qualité des 
services offerts. Par ailleurs, les mu 
nicipalités régionales de comté (MRC) 
environnantes sont elles aussi dans l’o 
bligation d'adopter un schéma “Le 
temps béni où on pouvait faire n’importe 
quoi sur le temioire est bel et bien 
révolu."

Visant à améliorer la qualité de vie et 
à rentabiliser les investissements déjà 
faits, le plan d'aménagement n’est pa.s 
non plus la panacée. Bien malin, ajoute 
l’interlocuteur du SOLEIL, qui pourra 
prédire son efficacité. Les conditions 
changent rapidement, qu’on songe sim­
plement à l’expansion prévue lors de la 
première version du schéma, il y a dix 
ans seulement, et aux sombres pré­
dictions contenues dans le con.stat du 
schéma d’aujourd’hui.

Chose certaine, le processus per 
mettant de modifier le schéma est comp 
lexe et public D'ici à son obligatoire 
révision, cinq ans après son adoption, 
seules les interventions maieures et fa 
vorables à l’ensemble régional devraient 
amener des changements significatifs 
l.e tripotage” ne sera vrannent pas 
chose aisée

h
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I En conEit avec la CIP de Matane
Des producteurs arrêtent 
un camion chargé de copeaux

Cbll«borot»b«i ipécioté FraiKlt PMuet

D0 gauche i droite: Déni» Beaumont de CITF-FM; Mme Cécile 
Chamard, aecrétaire de i’Â TPE; Guy Jasmin, de la compagnie Ultra­
mar et Mark» Côté de la brasserie O’Keefe.

Le Pays de l’Erable 
lance une tournée 
des cabanes à sucre

4 MATANE - Une 
vingtaine de pro­
ducteurs forestiers, 
propriétaires de ter­
rains boisés privés, ont 
arrêté un camion char­
gé de copeaux en route 
pour l’usine de la CIP 
de Matane t la hauteur 
de Grand-Métis, situé 
à une trentaine de ki­
lomètres à l’ouest de 
Matane.

* SAINT-HENRI - L’As­
sociation touristique du Pays de 
l’Erable (ATPE) a lancé hier une 
tournée des cabanes h sucre dans 
les régions de Beauce, Lévis, Lot- 
binière, Bellechasse et Montmagny- 
L’IsleL

par Paul-Henri DROUIN

A raison d'un circuit par semaine, 
sous le thème "Courir les sucres”. 
l’ATPE invite la population qué­
bécoise à festoyer"du 24 mars au 21 
avril dans plusieurs sucreries de ces 
régions, qui offriront des prix de 
participation.

Lors d’une conférence de presse 
tenue à l’érablière Franco, à Saint- 
Henri de Lévis, le directeur général, 
M. Pierre Roberge, a précisé qu’en 
plus de goûter les spécialités de 
chacune des cabanes à sucre par­
ticipantes, les amateurs de sucreries 
pourront participer à un concours

culinaire permettant de remporter 
des fins de semaine dans des au­
berges, rep>as gastronomiques, pro­
duits de l’érable et livres de recettes.

Pour chacun des cinq circuits, on 
devra compléter une recette-mys­
tère particulière. Des ingrédients 
manquants seront affichés dans les 
cabanes à sucre participantes

Un dépliant fournissant l’in­
formation sur chacun des cinq cir­
cuits sera disponible dans les sta­
tions-services Ultramar.

On y trouvera une carte-guide, la 
liste des cabanes à sucre par­
ticipantes avec leurs ca­
ractéristiques, anecdotes, recette- 
mystère, un texte explicatif ainsi 
que le bulletin de participation du 
concours.

Pour de plus amples informations, 
on pourra appeler Mme Claire Ro­
cher, bureau de l’ATPE, au numéro 
de téléphone (418) 831-4411.

ndré DIONNE
du bureau 

du SOLEIL

Cet avertissement, 
le second dans ce conf­
lit depuis le début de la 
semaine, visait cette 
fois les camionneurs 
qui acceptent de trans­
porter des copeaux 
pour grossir la réserve 
dont dispose CIP pour 
mieux négocier avec 
les producteurs.

Forcé de s’arrêter fa 
ce au barrage routier, 
le chauffeur du ca­
mion-remorque dut 
abandonner son vé­
hicule. des membres 
du commando des pro­
ducteurs ayant dé­
gonflé au moins six des 
pneus de la remorque 
chargée de copeaux, 
un volume d’au moins 
30 tonnes métriques.

Cet incident qui eut 
lieu hier, tôt au début 
de l’après-midi, à une 
jonction de la route 
nationale 132, marque 
une escalade dans le 
conflit qui oppose la

multinationale et le 
Syndicat des pro­
ducteurs de bois du 
Bas-Saint-Laurent

Et l’avertissement 
vaut pour tous les ca­
mionneurs, qu’ils vien­
nent du sud du Té- 
miscouata, du Nou­
veau-Brunswick ou 
d’ailleurs, nous disait 
un des producteurs im­
pliqués.

L’opération n’aura 
duré que quelques mi 
nutes et visait la so­
ciété "Transport Ami­
cal" , propriété de M. 
Marcel Paquet, d’Am- 
qui, aussi président de 
l’Association des 
transporteurs fo­
restiers du Québec

Cette association, 
par la voix de son pré­
sident, avait accordé à 
la mi-février, lors d’u- 

■ ne conférence de pres­
se à Rimouski, un ap­
pui non-équivoque au 
Syndicat des pro­
ducteurs de bois, une 
"trahison” que les pro­
ducteurs n’acceptent 
pas et ne par­
donneront pas de sitôt 
Le conflit

Ce conflit est né de 
la décision de la CIP de 
rompre son ap­
provisionnement tra­
ditionnel en bois rond 
pour n’acheter pres- 
qu’exclusivement, 
pour cette année, que 
des copeaux pro­
voquant ainsi une crise

Lt Soltll, Anàrt Olonn*

Ce camion chargé de copeaux de bois destinés à l’usine de la CIP à Matane a été arrêté par 
des producteurs forestiers en conflit avec la direction de la compagnie.

chez les producteurs 
propriétaires de ter­
rains boisés privés 
dont le volume des 
ventes avait atteint les
150.000 mètres cubes 
de bois apparents en 
1984.

Cette année, l’offre 
d'achat n'est que de
75.000 mètres cubes et
1.000 tonnes métriques 
de copeaux de bois 
dur, une position qui 
chambarde tout le sys­
tème de production 
des propriétaires de 
boisés privés et les re­
venus conséquents.

Cet conflit touche di­
rectement près de 
2,000 producteurs de la 
région du Bas-Saint- 
Laurent.

La société CIP a de 
mandé à la sûreté mu­
nicipale de .Matane de 
faire enquête sur la dé­
couverte d'une dou­
zaine de torches ali­
mentées au propane 
destinées, selon un 
porte-parole de la so­
ciété, à mettre le feu 
aux réserves de co­
peaux, plusieurs cen­
taines de milliers de 
tonnes métriques, dont

dispose l’usine de .Ma­
tane pour les quatre 
prochains mois de pro­
duction et palier ainsi 
toutes éventualités 
pendant ce conflit 
avec les producteurs.

Il y aurait eu début 
d’incendie lors de cette 
manifestation du lundi 
Il mars qui fait éga­
lement objet d’une en­
quête de la police de 
Matane.

Par ailleurs, le mé­
canisme de conci­
liation demandé par 
CIP en vertu de la loi 
de la Régie des mar­

chés agricoles du Qué 
bec, s’est mis en branle 
très rapidement à la 
suite d’un entretien 
entre les hauts fonr 
tionnaires du ministère 
de l’Energie et des Res­
sources et la haute di 
rection de la CIP, lun 
di. à Québec.

Le tribunal, présidé 
par M. Paul Arsenault, 
siégera mardi, à Ri­
mouski, pour tenter 
d’arbitrer ce différend 
qui peut avoir des 
conséquences très dra­
matiques au plan so­
cial.

Donohue: les syndicats 
veulent contrer les effets 
négatifs des mises à pied
^ CLERMONT — Pour contrer l’effet négatif 

des mises à pied que la compagnie Donohue 
s’apprête à faire cette année à Clermont, les 
représentants des unités syndicales de l’en­
treprise proposent une série de mesures.

par Denis GAUTHIER
(collaboration spéciale)

Pour la forêt, les syndicats proposent l’af­
fectation de travailleurs à des travaux sylvicoles. 
Donohue va chercher son bois jusqu’à 75 milles 
de l’usine.

On demande également à ce qu’une équipe de 
travail soit affectée au nettoyage en profondeur 
de la rivière Malbaie pour enlever les résidus du 
flottage du bois (écorce) et rendre la rivière telle 
qu’elle était.

On voudrait également que la coupe tra­
ditionnelle se poursuive de façon à récupérer le 
bois laissé pour compte dans des endroits moins 
accessibles à la machinerie.

Au plan gouvernemental, on estime que l’on 
pourrait supporter une partie de l’inventaire 
actuellement dans la rivière afin que la compa­
gnie puisse maintenir un niveau d’emploi décent. 
Au fédéral, on propose de déclarer Charlevoix 
"zone désignée” ce qui donnerait aux forestiers

âgés le droit à des prestations d’assurance-chô­
mage.

Finalement, on voudrait mettre sur pied des 
cours de formation pour que les travailleurs 
puissent occuper des emplois lorsque la compa­
gnie procédera à la modernisation de ses opé­
rations.

Du côté de l’usine, on demande que le régime 
de préretraite soit modifié substantiellement afin 
de permettre aux travailleurs de 55 ans et plus de 
quitter leur emploi avec des revenus décents.

On voudrait faire cesser le temps sup­
plémentaire afin de favoriser la création d’em­
plois. La réduction des heures de travail et 
l’abandon des contrats de sous-traitance figurent 
également au chapitre des mesures susceptibles 
d’éviter des mises à pied.

"Il y a des items qui se négocient à l’intérieur 
d’un contrat de travail. Il y en a d’autres qui sont 
plus politiques. Nous, on va prendre nos res­
ponsabilités. On espère que les hommes po­
litiques de la région vont nous imiter”, men­
tionne M. Normand Gagnon.

Tant les travailleurs de l’usine que ceux de la 
forêt négocient actuellement pour le re­
nouvellement de leur convention collective. Les 
forestiers ont à peine entamé les pourparlers 
tandis que dans d’autres cas on est maintenant 
devant un conciliateur.

«
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A L’OCCASION DU
MOIS DE L’AUTO,

du 15 mars au 15 avril.
LES

ANNONCES CLASSÉES 
DU SOLEIL
vous OFFRENT UN

RABAIS’^ DE

SUR LE TARIF DES RUBRIQUES: 
605 - Autos à vencire 
622 ‘ 4 X 4
625 - Camions à vendre

* Ceîte offre s’adresse aux particutiers seulement.

Notre vente mi- 
hiver se poursuit!

Meubles Pascal 
solde mi-hiver U

Lc's mtTbilkT^ aux marques'riTiontmcvs, k-> .ipp.ireiL ekvtronu n.i^ers el k'« iike^ ik' 
décor que nous vous .ixoïis présentes lLiiis notre i-ncart 'Plus PerMumel vous 

attendent chez P.Lscal. Pi'ur en s,i\iTir pkis lon;^, dem.indez. votre exempl.iire |X‘rM>nnel.

Meubles
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'Les garanties anucàtea C.M. de l’auto inc. ” ferment leurs portes

3,000 automobilistes perdent $555,000
^ Une garantie prolongée qui ne 

plus et aucun recours possible 
pour récupérer les $185 que chacun 
■ déboursé en moyenne.

per Jacques DALLAIRE

Voilà la situation dans laquelle se 
retrouvent aujourd’hui 3,000 
consommateurs de la province, 
dont bon nombre de la région de 
Québec, qui avaient acquis une voi­
ture d’occasion chez un marchand 
automobile.

L’affaire tient en deux mots: la 
compagnie "Les garanties amicales 
C.M. de l’auto Inc.”, dont le siège 
social est à Montréal, offrait, en lieu 
et place du commerçant, des ga­
ranties supplémentaires sur des vé­
hicules d’occasion, comme une di­
zaine d’autres entreprises le font 
également au Québec.

Pas de remboursement

Le hic, cependant, c’est que “Les 
garanties amicales C.M de l’auto 
Inc.” viennent de fermer leurs por­
tes, incapables de se refinancer et, 
pis encore, elles ne possédaient au­
cun fonds de réserve.

Au total, $555,000 viennent ainsi 
de s’envoler et il est impossible, 
indiquait hier au SOLEIL un porte 
parole de l’Office de la protection du 
consommateur (OPC), de récupérer 
quelque montant que ce soit.

L’Assemblée nationale a bien 
adopté une loi en décembre pour

cerner les activités de ce type de 
compagnies, mais la réglementation 
en découlant n’entrera pas en vi­
gueur avant la fin de l’été. Toute 
entrepnse du genre devra alors dé­
poser un important cautionnement, 
pour garantir sa solvabilité.

A la suite de plusieurs plaintes 
d’automobilistes et de l’intervention 
de l'Association pour la protection 
des automobilistes (APA), présidée 
par M. Philippe Edmunston, l’OPC 
avait mise en demeure "Les ga­
ranties amicales C M” de se re­
financer ou de cesser de vendre de 
nouveaux contrats.

L’enquête entreprise par l’OPC en 
février avait vite révüé que la 
compagnie éprouvait de séneux 
problèmes administratifs, qu’elle 
avait accumulé un déficit consi­
dérable et qu’elle n’avait pas de 
réserves suffisantes pour rencontrer 
ses obligations vis-à-vis de ses 
clients.

146 concessionnaires

L’entreprise, mise sur pied en juil­
let 1983, a fait affaire avec 146 
concessionnaires automobiles au 
Québec, dont 34 dans la seule ré­
gion de Québec, le plus grand nom­
bre relevé par l’OPC. Les régions du 
.Saguenay—Lac-Saint-Jean et de la 
Côte-Nord ne sont pas touchées.

M. Jean-Guy Bégin, secrétaire de 
la Corporation des concessionnaires 
d’automobiles du Québec (section 
de Québec), a indiqué au SOLEIL

qu’effectivement “plusieurs conces­
sionnaires sont impbqués là-dedans. 
Certaines de ces compagnies sont 
solvables, mais sûrement qu’au ni­
veau de notre corporation, nous 
allons repenser notre attitude face à 
de tels programmes”.

La garantie prolongée est offerte 
à un client acheteur d’un véhicule 
d’occasion par le conseiller-vendeur 
et consignée dans un contrat à part, 
bien qu’il arrive, semble-t-il, d’après 
l’OPC, que certains marchands peu 
scrupuleux l’incluent dans le total 
de la vente sur le seul contrat prin­
cipal. Dans ce dernier cas, le 
consommateur pourrait avoir re­
cours contre le commerçant.

Déjà garantie

La loi sur la protection du 
consommateur oblige déjà les mar­
chands à donner une garantie de six 
mois pour un véhicule de moins de 
deux ans n’ayant pas parcouru plus 
de 40,000 kilomètres, de trois mois 
pour les voitures de moins de trois 
ans et ayant moins de 60,000 ki­
lomètres de route et d’un mois pour 
les véhicules de moins de cinq ans 
et dont le kilométrage est de moins 
de 80,000 kilomètres.

Ce qui fait dire à un porte-parole 
de rOPC que les garanties sup­
plémentaires pour les voitures d’oc­
casion sont souvent inutiles, parce 
que la loi elle-même couvre une 
bonne période.

L'enquête entreprise par i'OPC en février avait vite révélé que la compagnie éprouvait de sérieux 
problèmes administratifs.

LE MEILLEUR 
VIDÉO HI-FI SUR LE MARCHÉ

1 ,

JVC HRD 7250 
Vidéo-cassette Hi-Fi
Réponse de fréquence: 20-20.000 Hz 
Rapport dynamique: plus de 80 dB 
Pleurage .005 1279

r

TABLE TOURNANTE
THOR|N5

No TD-166-MK-11

Maintenant brassée au Québec

MmcI la Lite 
que vous avez 

toujouis
voulue!

CASSETTE
MAXELL

XL-1190
en boite de 1 2 Ch.

; JVC

I im
CASSETTE

VIDÉO

JVC
T-120

6 heures

QUEBEC
T10. FrBfflilin 667 0909

CHARLESBOURG 
éonuo 627*1210
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«La Lite de Miller, c'est tout ce 
que vous avez toujours voulu 
d'une bière. Et moins.
Moins, parce que la Lite est 
moins bourrative qu'une bière 
ordinaire.
En plus, le goût de la Lite 
satisfait vraiment un homme 

comme moi. Essayez ia!»

Tout ce que vous avez toujours 
voulu d*une bière. Et moins.

I LA BRASSERIE O’KEEFE LIMITÉE


